
 

43ième Année — No 14

 

MONTREAL, DIMANCHE, 23 NOVEMBRE 1919  

    
Cinq Centins

 
  

 

Humoristique—Satirique — Politique — Littéraire — Illustré
“Le vrai peus quelquefois n'êtr: pas vrai sans blague ” — BOISL'EAU.
 

Rédigé en collaboration. Rédaction et Administration: 259 Rue St-Christophe. Tél., Est 5489.
 

{ Sainte Catherine fait le désespoir des vieilles filles

 

  

   

Faites donc cesser mes souffrances bonne Sainte, je ne suis pas autrement qu’une autre.
 

 JEUNES
 

Lisez tous “Le Canard” ‘Aujourd’hui VIEUX |
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 Le vieux renard sortit, comme dans la fable:

“Serrant la queue, et portant bas l'oreille.

’ “Honteux comme un renard qu’une poule aurait pris.

C’est une fine mouche que la mère Tamboune!

MARCASSIN.

ARRANGEMENTÀ L’AMIABLE
—Je voudrais bien, mon cher ami, avoir ton avis sur le cas

très embarrassant ou je me trouve.

—Qu’est-ce qu’il t’arrive?

—Il m’arrive que je désire me marier; or j'ai deux partis en

 

TINOUÉE ET TAMBOUNE
| Mi

« I'ee v   
    

(Nouvelle inédite.  Ecrite spécialement pour le Canard)

.

Vous connaissez le père Tinoune? ‘C’est un vieux beau de

cinquante-cinq ans, qui porte corset et moustache soignée,

s'habille à la mode, et teint ses cheveux.  Ajoutons qu’il est ' ;

collecteur pour une compagnie de machines à coudre, et natu- vue: une femme riche et laide et une jeunefille fort jolie et que

rellement très carnassier pour les femmes. Jaime beaucoup, mals qui n’a pas le sou. Laquelle choisir.
| —C’est bien simple. Il faut toujours-suivre les impulsions

La mère Tamboune, grasse personne de 40 ans, est encore de son coeur: épouse la jeune fille pauvre... et présente-mol à
assez désirable, bien qu'un peu mire. Elle a des bras, mais Panutre,

des bras, des hanches, mais des hanches, qui transportent d’ad-

miration le pére Ti-Noune, chaque fois qu’il passe pour collec-

ter. C’est une fine mouche, d’ailleurs, qui se fait prendre rare-

ment. Elle est pauvre, mais sage, et travaille souvent pourfaire
vivre son mari, qui est maladif. Qualité

Maintenant que vous connaissez ces deux personnages, — |

la mère Tamboune et le père Ti-Noun,—écoutez ce qui leur est

arrivé, la semaine dernière.

Le collecteur passait. La mère Tamboune lavait au moulin.

Dans l'ardeur de l'ouvrage, elle avait relevé ses manches, qui

laissaient voir des bras épatants. Elle suait d’ailleurs partout, Riches et Elégantes Fourrures pour
assez pour dégouter tout autre callecteur que le père Ti-Noune.

 
 

Supérieure

 

—Madame, dit-il, je viens encore vous demander del’ar- toutes les Occasions Sociales
gent. C'est la troisième fois que je viens; les deux autres ont .

été inutiles. et Mondames

—Oui, dit la dame Tamboune, et c’est bien malheureux.

Mais mon mari n’a pas travaillé, et je suis obligée de vous re- ÊÎ ot ;
mettre encore à la prochaine fois. : , Pèlerines, Manteaux, Tuniques, Mantes,

—C’est dommage, dit le vieux loup; mais ma compagnie | Echarpes

m'a dit d’être sévère, très sévère! ! z >

—Oh, dit-elle, avec des yeux qui promettaient, et la bou-

che en coeur, vous ne me feriez pas cela, Ti-Noune?

—Elle était si désirable, ainsi, que le vieux carnassier se

sentit défaillir. Il s’approcha doucement, et mit deux doigts

humides sur les bras roses de la pudique laveuse. “Comme

c’est doux! murmura-t-il”.

“Vous trouvez?” répondit l’autre? “Tenez, Ti-Noune,

Si vous vouliez me remettre tout ce qui me reste à payer sur

mon moulin, je vous ferai toucher a quelque chose de... de...

beaucoup plus doux que cela...

Le collecteur perdait peu à peu la tête. Cependant, dans

un dernier effort de raison, il balbutia: “Il vous reste encore

à payer $28. C’est bien cher! — “Oui, mais si vous saviez
comme c’est doux”. Dit-elle avec un oeil provocateur!

C’en était assez. Le vieux était vaincu. Il rendit les armes

en signant un reçu en bonne et due forme, que madame Tam-

boune enferma dans son secrétaire. Puis elle l’entraîna dans

la chambre...

Le coeur du vieux beau battait bien fort; mais il arrêta net -
de battre, quand il vit que, dans le grand lit à colonnes, il y

avait un homme de couché! C’était le mari de madame Tam-

boune, qui ronflait.

La femme prit la main toute moite du père Ti-Noune, et
la passa plusieurs fois sur la tête chauve de son mari, en disant:

“Voyez comme c’est doux! C’est mille fois plus doux que mon 130 RUE SAINT-DENIS
bras! Maintenant, sortez, ou j'éveille mon mari”.

   

   

     

   

 

   

Etoles, Parures.

La plus délicieuse toilette,

comme le plus modeste cos-

tume seront rehaussés gran-

dement par une des superbes

créations de notre maison.

Elles ont un cachet particu-
lier d’élégance et de distinc-
tion qui les élève de beau-
coup au-dessus des fourrures
ordinaires.

Toujours la plus haute
qualité et les prix les

plus modérés.      
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ECHOS DE ST-HYACINTHE

—On dit que Lucien G. s’est achoté une casquette samedi dernier et

qu'il l'a mouillé.

—Wilbrod T... a joué aux boules Dimanche après-midi, chanceux.

—J. L. C. ne prends pas un air de lion quand tu rencontre les gens

du C. D. F. TS
Paul D. si tu savais comme tu as l'air F...

—Jean-Louis quand tu te promènes sur la rue avec tes amis, tu prends

des airs de vrais 8.... c...

—On dit que les Roméos usent de la teinture ce temps-ci, on sait

pourquol.

—Albert V. Ne fais pas tant ton frais pour lutter et boxer, tu finiras

par trouver ton homme.

—Alfred B. tâche de pratiquer quand tu joueras dans des concours de

quilles.

—Sébastien, quand tu iras aux vues, ne suis pas l'exemple de Jean-

Louis.

—Rameaud'or T., avant de vouloir mettre quelque chose dans le Canard,

tâche de t'en mettre dans ldtête.

TITI.

ECHOS DE SAINT-JEROME

—On dit que Raoul a manqué son train samedi dernier, il était d’une

Lumeur massacrante après sa chère qui l’attendait à Montréal...

—II y a eu bal et rafle chez Pitoune la semaine passée, les détails se-

ront donnés la semaine prochaine.

—La grève des razoirs doit être règlée bientôt, il y en a qui s’en ré-

jouissent, car ils commencent à avoir la barbe longue.

—Une manufacture de “plotes doit s'ouvrir à St-Jérôme prochainement,

ça va être commode d'avoir une industrie comme ça ici.

—On dit qu'Athanase s’est lâché au parti d'huitres du club St-Antoine,

il a fait à peu près comme au Lanquet de David, seulement qu'il n’a pas pu

jeter la crème à la glace dans la Larbe et les cheveux de ses voisins.

—Ï paraît que Germaine et Emile se marient.

—Notre ami Ti-Georges de par fcitte est ben annoncé dans une vitrine

de la rue St-Laurent, vous parlez d’une affaire drôle.

—Emile, perds donc pus d'argent par ta faute, engage-toi duns uu

théâtre pour chanter, tu as une si belle voix que tu ferais de l'argent.

—La Grosse était en promenade ici dimanche passé.

—Grande vente au mugasin de 15 cts, cette semaine, allez-y en foule.

“OURCHON".

ECHOS DE SOREL

—Emilia M... trouve que son cavalier est très moqueur.

—Yvonne S..., si tu continues à cracher en l'air... celu te retombera

sur le nez. .

—Gaston, ne te pousse pas tant, Eva ne t'aime pas.

—M. C. O... à perdu son amie

—Le grand “fish” est parti avec une dame des Etats: <
—Lucienne L..., tâches de faire repasser ta mante.
—Alice B... est bien contente depuis que Wilfrid est revenu de la

“navigation”.

—Philippe, n’oublies pas que nous avons la prohibition.
—Joseph G... a de fortes idées pour Mille C...
—René R... est un gentil garçon, mais il est trop slow.
—Raoul St-M... devrait apprendre i. marcher avant de sortir avec

les filles. '

ECHOS DE MONTMAGNY
—On dit que Cécile a reçu une lettre, et que lé Belge n’est pas content.
—Ondit que J. E. A. G... est allé a la chasse dimanche. C'est vrai.
—Yvonne T..., pourquoi te pronènes-tu si tard sur la rue? Est-ce pour

rencontrer L. P. C...?
—On dit que depuis que Blanche est revenue de Ste-Anne, elle est bien

suspecte,

ECHOS DE ST-JOVITE
—On dit que Y. G... et C. G... ne vont plus à la station. Pourquoi?
—On dit qu’André se pousse pour une brunette. Qui donc?
—On dit que “J” a regu quelque chose de bien original par la mallerecommandée. Est-ce vrai?

R. 1. CANEUR.

‘ % Echos d’un peu partout et d’ailleurs = &|
ECHOS DES TROIS-RIVIERES

—Décidément! le coin Flambant est devenu un Conservatoire...

—On y danse... en dépit des protestations de Jos. pis de Médéric...

—On y chante... Ah! là, tout le monde est d'accord.

—Les vieux ‘“bucks’”’ sont toujours fidèles à se rendre aux concerts du

dimanche au soir, lesquels obtiennent un véritable succès.

—On y voit des artistes, même ceux qui se le prétendent...

—Médéric, qui s'imagine avoir une belle voix, fait tout de même son

possible. Mais l'étoile lu plus brillante est certainement Conrad.

—Notumment, dimanche dernier, il s’est surpassé, non seulement com-

me soliste, maïs comme membre du choeur; il faisait plaisir d'entendre, de

temps en temps, un note dominante...

—Hébert, qui est propriétaire du coin, n’ose pas trop s'avancer, mais

chante derrière lce rideaux...

—Némize, à la barbe fleurie, écrasé dans son coin, semblait ébloui de

ce qu’il entendait, mais se permettait toutefois de faire sa partie.

—Frisé.accompagnait Hébert derrière les rideaux...

—Ti-Guay, du Richelieu, selon son habitude, n'a fait que rire.

-—Meunier, comme auditeur, était silencieux...

—Bourbeau, après avertissements, s'est tenu dans les règlements du

Conservatoire...

ECHOS DE BEAUHARNOIS

—Charles C.... ça c'est un garçon de salon, il sait chanter de belles

petites oraisons.

—Ti-Doff, le mangeur de lion, ne se laisse pas prendre...

sans crier. You want to fight? =

—Raoul, alias Ti-Goud, nous a déclaré cette semaine que son père n'ai

mait pas sa bru, Honora, mais que lui il l'aimait bien.

—Emile A..., alias Charlie Chaplin, s’est déclaré professeur, et méca-

nicien chanteur.

—Onorey, c’est l'homme du jour dans les farces.

-—Le fameux Philippe Dick, alias Représentant du C. P. R. à Buffalo,

est nommé inventeur des dépenses économiques.

—Bureau d'information: Mile Rosalinda.

ECHOS DE GRANBY

-—Marie-Ange et Victor, ne vous en faites pas tant accroire, les chiens
vont courir après vous.

-—Laurette M... est fière de voir que Lucien s'occupe d'elle.
—-On dit qu’il y aura bientôt promesse de mariage entre Marie-Anne et

Alcide.

les cheveux

LE SENEUX.

ECHOS DE MONT-JOLI
—H. M..., tu ne devrais pas fumer du Rose-Quesnel, ça te monte à

la tête.

——Coco, ton manteau est trop long; Eugène a une bonne job, il est
commis chez A. C. L...

—Tobie J..., les pleds te transpirent, le chat n été les sentir.
—Nos sincéres sympathies 4 notre ami Jules P... qui vient de perdre

deux petits’lapins blancs.

—Ti-Douard, tu l'as échappé belle l'autre soir que tu as eu un billet,
Chose voulait te battre.

NEXT STA. BARBER SHOP.
ECHOS DE STE-THERESE DE BLAINVILLE

—Lionel D.. je te demanderais de t'acheter un petit frock pour rendre
visite à Gabrielle D.. car elle ne s'absente pas si souvent.

—Ernest D... de la Grande Cote, je te demanderais de te tenir un peu
plus droit, tu aurais un peu plus bel oeil, vis-à-vis des demoiselles.

Ti Pite, George veux-tu te marier uno fois, car tu passe pour un cou-
railleux, tu aurais moins de surveillance à faire lo soir.

—Ti Louis, avec sa petite air souriante, il prétend de se faire aimer
par les filles, tu te trompe.

; Rémi B... ta tante trouve que tu arrive tard le soir, elle va avertir tamere et tu vas en manger une ronde, hein Réné.
—Gertrude D... si tu étais un peu plus aimable, et pas si fraîche les

gens te regarderaient.

—Arthur P..., quand tu auras un livre, tâche donc d
de le présenter à la Banque Nationale,
ter.

—Jean L...

vitrine de Noël.

‘être bien sor avant
car le lendemain ils vont te le por- |

veut s'acheter quatorze cents T...q de poule pour fatre sa
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SOYONS SERIEUX!

 

 

UN DEGUISEMENT.

—Je me déguiserais bien, mais on me reconnaîtrait, dit un

monsieur aux apparences naïves.

—Si vous voulez suivre mon conseil, vous pouvez très bien

vous déguiser sans crainte d’être reconnu.

—Que faut-il faire?

—Prenez un air intelligent.

AH! LES FEMMES!

Le juge. — Accusé, n’avez-vous pas honte d’avoir battu

madame votre épouse, une tendre femme de vingt-cinq ans et

qui pleure toutes les larmes de son corps?

La jeune femme (se levant comme une bombe). — Pardon,

n'sieu l’juge, je n'ai que vingt-quatre ans et demi...
~

e

UN BON MALADE.

—II faudrait d'abord vous abstenir de boire des liqueurs

fortes.

-—Je n’en ai jamais pris.

—Vous devriez aussi cesser de fumer.

—Je ne sais pas ce que c’est que le goût du tabac.

—Et puis, pas de fatigue, pas de veillées.

—Je me couche tous les soirs à huit heures.

—Mais, sapristi, comment voulez-vous que je vous soigne,

si vous faites d’avance tout ce que je dois vous prescrire.

° * »

INCROYABLE. i

Deux Marseillais, marchands de fromage, parlent de leurs

produits.

—Quand j'ai présenté mon fromage au dernier concours,

tous les juges se sont levés, frappés d’admiration.

—Le mien est allé chercher lui-même sa médaille.
e

C'EST BIEN TRISTE.
—I] faudra bientôt nous occuper de marier votre fille.

—Oh! ma chère femme, ne nous pressons pas, notre fille

rencontrera un jour un garçon sage, posé, honnête et riche...

—Mais, mon cher époux, je serais vieille fille si j'avais at-

tendu après cela.
*

¢ 3
UNE DISTRACTION.

Le docteur est appelé chez un de ses elients qu'il examine
avec soin.

—Eh! bien, demanda la famille avec inquiétude?
—Ce n’est absolument rien; un peu de spleen, c’est tout.
—IIl n’y a donc rien à faire, docteur?
—Mon Dieu, non... Au fait, donnez-lui une purgation; ça

le distraira toujours un peu. )
*

ENTENDU SUR LES QUAIS, °
ler Vagabond—Pourquoi ne cherches-tu pas du travail?
Z2ième Vagabond — Parce que j'ai peur.
—Peur de quoi?
—Peur... d’en trouver, c’t’affaire.

UNE BONNE RAISON.

—Vous parlez d’excentricité?

vrai modèle dans ce genre.

—Comment cela?

—Figurez-vous qu'il n’a pas coupé ses cheveux depuis

dix ans. |
—En vérité? En ce cas il doit les avoir terriblement longs

aujourd’hui?

—Non, il est chauve depuis quinze ans.

Eh! bien, mon père est un

°.

ADIEU.

Un débiteur, fort oublieux de sa nature, va trouver un ami

pour lui emprunter $5.00.

Celui-ci tire aussitôt de sa poche unbillet de $5.00, le presse

sur son coeur et le couvre de baisers.

—Pourquoi l’embrassez-vous si tendrement,

l'emprunteur?

—C’est parce que je ne le reverrai plus. dit-il en le lui
donnant.

lui demanda
~

.
MAUVAISE VANTARDISE.

On parle devant un rasta des nombreux innocents contre
qui la fatalité amasse des preuve de culpabilité suffisantes pour
les faire condamner.

—Mais, moi aussi j'ai déjà été le héros d’une erreur ju-
diciaire.

—Oui, je sais... . l’on vous a acquitté.

2%
ON NE SAIT PAS.

Cette bonne madame Pique ne perd aucune occasion de
dire du mal de son mari.

—Le monstre, son chien favori est mort la semaine der-
nière, et son premier soin a été de le faire empailler.

—Vous ne me dites pas?

—Ah! oui, et je suis persuadée qu'il n'en fora pas autant
pour moi.

 

 

La Compagnie des Ligure do [2
O. DESROSIERS J. A. LAMARRE

VENDEURS AUTORISES
Offre au public en général le plus grand choix des meilleu-

res liqueurs importées et canadiennes

BRANDY (toutes les WHISKEY Canadiens.
marques). SCOTCH (Marque spé-

WHISKEY ECOSSAIS ciale).
GIN MELCHERS RHUM de première
CHAMPAGNE de qua- -

lité. VINSde choix.
VERMOUTH Italien et LIQUEURS FRAN-

Francais. CAISES.
Vente spécial de WHISKEY EN ESPRIT 65 O. P.

La Compagnie des Liqueurs de I'Fst
152 STE-CATHERINE EST MONTREAL

ra

TEI. Eat 4187 cop
couts   —

mr
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—Ah! Gérard, vous ne m'aimerez jamais comme je vous

aime.

—Et c’est fort heureux, nia chère amie, car nous passons

assez de nuits blanches comme cela.

| * +

—Quel âge avez-vous, mademoiselle?

—Monsieur, j'ai vu vingt fois le printemps renaître.

—Pendant combien d’années avez-vous été... aveugle?

+ * *

—Quel est donc cet homme que vous avez battu?

—C’est un monsieur qui prétendait que j'aimais la chicane

et j'ai tenu à lui prouver que je préférais le calme.

ts % a

—Accusé, vous avez volé une sancisse.

—Oui, mon bon juge. Il n'y avait personne dans la “shop”,

les saucisses étaient si belles que vous n’auriez pas fait autre-

ment, m'sieu l'juge.

«*s
—Alors, c’est une machine à écrire tout à fait supérieure?

—Oh! oui, elle corrigera même vos fautes d’ortographe.

«¥ a
—Joseph, avez-vous nettoyé ma bicyclette?

—Non, monsieur, mais je pourrais indiquer à monsieur où

je fais nettoyer la mienne.

“+
—Est-ce que votre bru s’y entend en fait d’économie du

" ménage?

—Certainement, elle fait porter à son mari une longue

barbe afin que l’on ne voit pas ses vieilles cravates.

* s LS

—Monsieur, il y a quelqu'un dans le salon qui désire vous

parler.

—Encore un ‘‘achalant’”. Montrez-lui poliment la porte et

s’il résiste, prenez-le par le fond de sa culotte et.….

—Mais, monsieur, je ne peux pas, c’est une dame et. .

a des jupons...

. elle

—Pourquoi avez-vous refusé trois fois d’épouser ce bon

M. Lefrais?

—Parce qu’il a demandé trois fois ma main.

** x
—Mon ami, c’est bien embêtant, mais votre dernière heure

vient de sonner.

—Pas possible? Je n’aurais jamais cru qu’il fut si tard.

«*x
On parle d'un tailleur de la rue Ste-Catherine qui est sur le

point de mourir

,  —Sais-tu que Baptiste va mourir?

un fil... ”

—C’est comme ses boutons.

Sa vie ne tient qu’à

- “*
—Ma chère, je te demande pardon, mais il faut que je me

rende à notre comité. .
—Pourquoi faire, mon Dieu?

—Pour fixer le jour de notre prochaine réunion.

Elle. — D’où viens-tu, pour être dans cet état?

Le député. — Je sors de la chambre...
Elle. — C'est un collègue qui t'a frappé?

Le député. — Tu n’y es pas, je sors de la chambre... de

ta mère.

*

—Ainsi, ce grand politicien a légué toute sa fortune à un

asile d’aliénés?

—C’était son devoir, puisque ce sont des fous qui la lui ont

fait gagner.

«* x
—Vraiment, je ne comprends pas pourquoi tu as une telle®

hâte d’arriver au grand jour. N’est-ce pas charmant de prolon-

ger le plus possible les fiançailles.

—Oui... mais mes créanciers ne sont pas de cet avis-là.

“*
—Tu n'as épousé pour mon argent.

—Ettoi, mon cher, tu m’as prise pour ma beauté.

—Oui, mais mon argent me rapporte du cinq pour cent,.

tandis que ta beauté ne vaut plus rien.
*

—Papa, que me donnes-tu pour mes étrennes? A mon âge,.

plus de jouets. Je préfère des étrennes utiles.

—Oui, mon chéri. des étrennes utiles.

couper les cheveux.

Tiens, je te ferai

*

—Oui, ma tante, oui, mon oncle. .. Le lion qui est le plus:

féroce, le plus terrible des animaux, on est arrivé, par une sim--

ple opération, à le rendre plus docile qu’un agneau.

—Comment ça?

—C’est bien simple... on l’empaille...

. **
—Moi je mange grâce aux dents des autres.

—Comment cela? '
—Je suis... dentiste.

“*
—Machérie, quand je suis près de vous j'oublie le ‘passé’,

je ne m’occupe pas de “l’avenir”, je ne songe qu’au “présent”…

—Auprésent? Vous voulez sans doute parler de ma bague

de fiançailles? Que c’est gentil. Eh! bien, si vous y tenez tant,

nous irons l’acheter ensemble.

L’'EUCALYPTOL
est extrait des feuilles et des fleurs de l’eucalyptol, un arbre qui croît
en Tasmanie. C'est un des plus puissants antiseptiques connus, et l'un
des médicaments qui, avec le Menthol, la Gomme d’Epinette, le Ceri-
sier Sauvage, constitue le

Sirop Gauvin pour le Rhume
ll aseptise les voies respiratoires, détruit les microbes qui s'y sont i
implantés. ll! est employé avec succès dans toutes les affections mi- :
crobiennes de la GORGE, des BRONCHES et des POUMONS.

ELLE SE DEBARRASSE D'UNE MAUVAISE GRIPPE

“Votre excellent Sirop Gauvin pour le Rhume m'a fait beaucoup de blen et
Je tiens à vous manifester toute ma reconnalssance. J'ai eu l’hiver dernier
une forte Grippe dont il m'aurait été très difficile de me débarrasser sl Je
n'avais pas eu votre Sirop. En outre d’une toux douloureuse et persistante,
Je souffrals continuellement de douleurs dans la tête et entre les deux épau-
les. Malgré tous les remèdes et traitements, ces symptômes persistalent
toujours.  J'employa! alors le Sirop Gauvin pour le Rhume et dès le début
du traitement J'ai senti qu’il me faisait du bien. À présent, Je suis complè-
tement guérle, Je n'ai pas toussé depuis et mes forces sont complètement
revenues.

(Signé) Mde C. FORTIER,
49 Chambord, Montréal.

LE SIROP GAUVIN POUR LE RHUME
est en vente partout à 260 la boutellle.

 

 

J. A. E. GAUVIN
Pharmacien-Chimiste

Montréal  Pn211feaT,    |
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Potins

‘de Montréal

 

 

—L'arc-en-cicl Donat — Simonne qui s'était éclipsée de la rue Ste-

Catherine, est apparue au Forum.

—Quelle est la bonne personne qui convertit Roméo F..

lande.

—Annette P...

—Thomas L...

—JIl paraît que Jean G...

dans le Canard.

—C... L... ta blonde est-elle à changer ?

—Irène, de quelle teinture te sers-tu pour tes cheveux?

—Charles F... sort avec Mme Chrysantème.

Albert L... est revenu des Etats de Longueuil.

—Antonio F.... tâche donc de laisser ton “truck” et les “acteuses” du

King Edward.

—Fiorence, as-tu fini de courir après Charlemagne?

—Bernadette se distingue, on ne la voit plus avec Eva et Juliette.

—Adrienne B..., fais attention à Floriant quand tu rencontreras Ti-

Charles au coin de la rue Fabre.

—Chassons la louve de la bergerie avant qu'elle étende ses ravages.

Qu'en penses-tu Ernestine?

—Albert L... s’est acheté des mouchoirs.

—Armand C... porte les chaussures de Laurent et la casquette de Na-

zaire.

Est-ce Itol-

s'est jetéo à la dépense.

quand on est constable, on est gras.

n'est pas content parce que son nom « paru

—B... B... lance un défi à Melle A... P.... pour une partie de

Beans.

—Juliette prérère danser avec les Juifs. Some free lunch.

—D... conducteur de chars est à la veille dembaumer jusqu'aux bil-

lets.

—Gilberte O..., tâches d'être moins jalouse de tes anciens amis.

—Théo... quand tu vas voir ton ami, laisse saKemme tranquille.

—Arthur B... tes timbres te tournent la tête.

—Alice B... ne sors pas tant avec les garcons de St-Henri.

~Voyons Ti-Phonse et Godfroy, ne faites pas tant l'ours, il va vous
pousser une queue.

—Pauvre Roger C... quand donc vas-tu ôter ta petite boucle noire ?

ECHOS DE MAISONNEUVE

—Andréa D.. de la rue A. était attendu au Forum dimanche, par ses
amis.

—-Germaine D... à passé Parisella à Bernadette L...
—Lucien C... tâche d'annoncer ton départ au plus tôt, afin que Paul-

Etnile pas de dents, du Forum, puisse reprendre AnnetteL... chose tant
désiré.

_ —Lucien C... échappe les bagues et le chandail à Annette L.
—Parisella a fort hâte de voir revenir l'été pour visiter de nouveau le

King Edouard avec sa belle brunette Germaine G. de In rue L.
. ECHOS DU C. B. |. C,
—Le C. B. I. C. n fait son apparition lundi-dernier à la Salle S.. v.ge.
—Ale! directeurs du Cercle, voyez donc à ce que les W. C. soient en

fonctions, car le lundi est un jour de Beans.

—Léonidas! don't be so proud, parce que tu as une charge dans le
Cercle.

—On dit qus celui qui éta’t dans le vestiaire est très gentil, et l’on se
demande même déjà s'il va devenir membre du C. B. I. C.

M. le président tâchez donc d'être à votre place dans la salle, car il
faut pas vous exciter quand vous verrez des filles ot surtouit de casser d s
verres qui ne vous appartiennent pas. °

PITOD.
.

ECHOS DU FAUBOURG QUEBEC
~—Bdouard C...- ol ns-tu mis ta baguo?
Jean P... te faut-il une license de chauffeur pour figurer kosher ?
—Gustave R... que faisait tu au New London samedi passé?
rie R... Tu vas être obligé de faire de l'over time pour payer tes

gan

—Iney L... pourquoi es tu allé à l'hôtel Union ?
—Nelson L.:: ol asin mis ta montre en argent ?

—Rosario D... vend nous ton épinglette ?

Albert J... Il paraît que t'as mis ta montre au clou ?

,—Désiré I... Es-tu obliger de vendre des billets de loterie pour man-

ger ?

—Ernest LL... Pense à t‘habiller avant de penser aux filles!

LANDRU LIMITTED.

 0:

ECHOS DE L'EPIPHANIE

—Désiré R..., watch out aux voitures, tu peux dépeinturer ton truck.

—Conserve ton chan...dail, Blanche R..., le temps de la machine

n'est pas fini.

—Ivonne P.... quand je te vois, tu me fais penser à l'Histoire des

Babines d'Abraham.

—Pis toi, Mathias R..., as-tu trouvé ton pcetit paquet d'échantillons de

tabac que tu as lnissé dans la station. Si tu veux savoir qui, demande h..

Sling, une barbue.

ECHOS DE QUEBEC

—J'ai entendu dire, je ne sais pas si c’est vrai, qu’une Japonaise en

queue de chemise ne porte jamais de porte-monnaie.

—Tu n'as qu’à voir, Charlie.

-—Edgar aime beaucoup les jeunes filles qui lisent le “Canard”.

—Né soyez pas fiichés, MM. Ulric, Ernest, Alphonse, de la partie de

¢... de dimanche matin. =
—MM. Matte et Leblanc nous reviennent du pont de Québec, joyeux,

content de leur job, tout le contraire de Beaupré XVIII.

—Jean est revenu en amour avec Mille B..., tous ses amis sont flers.

—Ti-Marquis, ne fais pas tant ton frais avec ton petit bout de fille.

—Est-ce que vous savez que Sansfaçon va faire ses clin-d’oeil ailleurs?

—Que personne se fâche, Ti-Pit s'étant marié, il a changé de nom.

—Mardi-gras ne t'en vas pas, je te ferai des crêpes, et tu en mangeras.

—AÀ bientôt.

TI-POUCE.
ECHOS DE FARNHAM

à enfin fait décider Alexina C...
raison majeures. Oh! que l'amour rend aveugle.

—Jos, M... est content d’avoir paru sur le “Canard”, car c'est cela qui
lui & fait augmenter son salaire, mails dans son engagement il est tenu de
tenir les crachoirs plus propres que d'habitude et soigner le cheval à l'heure.

—Arthur S... occupe toujours la même occupation, ayant comme as-
sistants Jos. Monferrand et Wilfrid Lavesse et Louis l’Ecité. '

-—Léger A..., fait attention à la rue du Collège, car la saison n'est pas
favorable, tu peux attraper la “gourme”.

—Piton M... s’est échangé son bycicle pour une Jackson afin de pou-
voir promener Lucile, mals durant ces transactions mademoiselle en ques-
tion a changé de partner. Pauvro Piton.

—Plhilippe B..., pour plaire à mademoiselle G..., il est obligé de la
conduire nu Princesse tous les samedis soirs. Fais attention à ton salaire.

—Ephrem L... dit qu’il en a épais sur la côte, mais il n’en a pas épais
sur la cervelle. Pauvre Ephrem, tu es bien A plaindre, pourvu que made-
molselle L... sen apercevra pas.

—Berreau A... s'est acheté un Coco avec I'argent qui se feit chez
Fortier. Petit chanceux.

—Wilfrid F... à déménager pour des

. JB VOIS TOUT.
ECHOS DE VALLEYFIELD

—Bravo! nous avons de l'orchester au théâtre! A quand donc l'opéra ?
—Jeanne B..., ton petit coeur devait balloter fort samedi soir! ‘Eh!

bien, oui, près de M. Philibert!

—Le devoir avant tout, Jos. C..., tu l'as “falllancé”, mais quoi? il faut
la marier!

—Jeannette G..., tu peux chanter: Il est parti mon petit Armand, mais
de grâce, pleures pas, il nous a assez bourré.

—Prends tes sens, Placide P..., sinon on va te mettre le poids.
—Ca se fait pas en criant bean c''affaire-14, mon cher Médéric; tu vas

sortir tes bidous.

-——Berthe B... va recevoir son cher piou-piou. Some visit, hein, Mérel.
—Casse rien, Mastaï, avec ta Pierce-Arrow. surtout dans tes sorties au

clair de la lune.
—René G..., alias l'homme sérieux, a de grandes idées pour toi YvonneM... Plante-toi... Some prospect!
—Adhémar a eu la grippe. Ça c'est vrai.

fraîchours (hic)! Ca c'est pas vrai...

Foujeurs mef,

C'est parce qu'il a pris des

LE SBREWN.
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PRENEZ UN ABONNEMENT AU “CANARD?”
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Mme Michu. — Es-tu malade? Pourquoi es-tu
debout à c't'heure icite?
M. Michu. — Je croyals

bruit.
Mme Michu. — Viens te coucher. C’est moi qui

ronflait.
M. Michu. — Je croyais que c’était une uuto-

mobile.

avoir entendu du

 

d'être de mauvaise humeur. à
Lui. — Sapristi! d’où vient que tu n'us plus

d'argent?
Elle. — Avec $060.00 par semaine, je ne peux

nous nourrir.pas me tolletter et...

 

— Docteur, docteur, j'ai des coliques épouvan-
tables.
— Prenez une cuillerée de ce remède avant de

vous coucher ce soir.
—- Mais, docteur, je ne souffre pas d'insomnie.
— Ça ne fait rien, cela vous empêchera de

rêver à la cuisine...de votre femme.  

— Tu sais, mon cher, que imon
veut me mettre “dehors”?
— Rien d'étonnant là-dedans, il y a assez long-

temps que tu le mets “dedans”.

propriétaire

 

 

  

-— Madame, prenez un air aimable, oubliez les
défauts de votre mari et souriez.
— ]l m'est facile de sourire, monsieur, car je

suis veuve.
-- Oh ‘alors, prenez un air de circonstance.

 

L'ovateur. — Oui, messieurs, la prohibition telle
qu’elle existe de nos jours, ost uno garantie con-
tre la “verre” solitaire. En toute chose il faut
voir le “fonds”, voyez celui de votro flacon. 

Mudame. — Nous voulons avoir des renseigne-
ments sur ja salubrité de votre village.
L'Habitant. — Il est tellement sain que trois

médecins ont fait banqueroute la semaine der-
nière.
——Monsieur. — Viens-t’en, vieille, comme doc-

teur il n'y a pas d'argent à faire ici.

 

Bisibi.
satisfait?

Birlibi. — Non, étant donné le haut coût de la
vie, le gibier est ‘hors de pri...se".

Bisibi. — H est aussi trop “élevé” tu ne peux

- - As-tu fuit une bonne chasse? Es-tu

l'atteindre.

   
   

LRTreHER

i)

     

 

Upp
EN

Tizoute. — Hic, monsieur, vous avez une bien
belle femme, hic?
Le mari. — Polisson, vous étes sous l'influence

de la boisson.
Tizoute. — Hic, monsieur, vous êtes bien sous

l'influence de votre femme, hic, et c’est pour cela
que vous marcher...droit...Hic...

 

 

ORISTIQUE DE LA FAMILLE
 

| LE JOURNAL HUM
memes 
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EDITEUR-PROPRIETAIRE.

Toute communication devra être adressée au Ne 289 rue Bt-Christe-

phe, Montréal. Téi. Eat 5489.

 

 

 

 NOTRE GRAVURE
novembre est la fête de sainte Catherine, vierge et

 
Le 25

martyre.

Si plusieurs Canadiennes sont dans le même cas que cette

grande sainte, c'est de leur faute. Les filles, de nos jours, ne

pensent qu’à s'amuser, danser, flirter, beccoter et désappoin-

ter... les garçons sérieux.

Le garçon a toujours le chapeau sur la tête, il aime à rire,

à se distraire, à vivre gaiement sa vie; mais quand il s’agit de

vouloir créer un foyer et de se marier, il cherche... une fille

sérieuse, honnête et pas volage du tout. Jeunes filles, voulez-

vous vous marier? Cessez vos flirts, vos ‘‘fox-trot”, et vos

danses ‘‘collantes”. Que votre coeur ne soit pas une marchan-

dise mise à l’enchère, dont profitent les jeunes gens pour passer

agréablement leur “vie de garçon”.

Apprenez à laver la vaisselle, les planchers, et... les cou-

ches. Apprenez à coudre, à repriser et à ménager. Apprenez à
faire cuire un steak, les patates et la soupe aux pois. En suivant’

ces conseils vous ne deviendrez pas VIEILLE FILLE et comme

sainte Catherine, vous ne mourrez pas Vierge et... Martyre.

LA BONNEPURGATION
(Concours)

Si vous voulez soigner vos intestins, les vider, prenez une

bonne purgation. Il se vend pour cela d'excellents remèdes.
Un jour un homme, se dirige vers une pharmacie, y entra

et demanda au commis une purgation .

Le commis le servit à la perfection en lui disant:
—Avec cela, monsieur, vous allez marcher... pendant

deux jours, c’est un remède numéro un pour vider les intestins.

Le “constipé” prit le remède qui le... mena, en effet d’une

manière liquide et... orageuse.

Trois jours après, notre purgé, se rendit de nouveau chez

le pharmacien et lui dit d’un air satisfait:

—Monsieur, dit-il, je suis satisfait de votre “purgatif” et

j'en voudrais pour deux piastres.
—Vous en voulez pour $2.00?

purger?

—Ce sont mes W... C... qui sont bouchées et...
drais les... vider en les purgeant...

10:

 

Mais qui donc voulez-vous

je vou-

 

—Alors, elle est très pieuse?

—Je te crois, l'autre jour elle voulait emmener son chien à

l’église parce que c’est un saint Bernard.

TIT PIT LASANOUTTE
(Goneowrs)

Tit Pit de I'Assomption marekait au catéchisme.
Mr. le curé lui demande:

—Quel jour Notre Seigneur est-il mort?
Tit Pit baisse la tête et ne répond pas.
—Comment, dit le curé, à ton âge tu ne sais pas quel jour

il est mort? (il avait douze ans). Vas demander à ta mère et tu

reviendras.

En apprenant cela, la mére de Tit Pit devint en colére et

partit en courant reconduire Tit Pit au catéchisme.

C’est vous, dit-elle au curé, qui avez renvoyé mon Pit, et

ben vous apprendrez qu’il est aussi fin que vous.

—Je sais qu’il est adroit, mais il est complètement igno-

rant... Je lui ai demandé quel jour Notre Seigneur est mort, et

il ne le sait pas.

—Comment, s’empresse de demander la mère de Tit Pit, y

est-y mort? C’est drôle on a pas lu ça sur les gazettes.
—Pauvre dame, dit le curé, vous n’êtes pas bien éclairée.
—Je le sais ben. Mais ça fait cent fois que je dis à Jos,

mon mari, que ce n’est pas assez de deux chassis dans la maison.

—Mais non, mais non, dit le curé, je veux dire que vous

n’êtes pas éclairée. .. que vous n’êtes pas forte...
—Pas forte? Pas forte? Eh, ben je voudrais ben vous

voir à ma place... j'ai deux ‘‘bessons’” et le choléra depuis

quinze jours. .

Voilà comment Tit Pit A. Lasenoutte fut encore renvoyé

du catéchisme cette année là.. O. M.

UN GRANDMIRACLE
La maladie du sommieil n’est pas incurable, les personnes

qui souffrent du manque desommeil n’ont pas raison de déses-

pérer d’une guérison.

Dernièrement une femme se présente chez un bon curé de
campagne et lui fait la confidence suivante:

—Monsieur le curé, je souffre d’insomnie, je passe mes

nuits blanches et cela me fatigue énormément.

—Madame, lui dit le curé, priez, avec la prière on obtient

tout. De mon côté je m’engage à vous faire obtenir votre

prompte guérison. Tenez, la semaine prochaine aura lieu la

retraite des dames, assistez-y.

Reconfortée, la bonne femme regagna le toit conjugal et

confia à son mari les recommandations du bon curé.

—PBien, dit-il, suis ses conseils et si tu recouvres le som-

meil, il aura été pour toi un grand médecin.

Confiante, sa femme suivit régulièrement la retraite et ra-
contait à son époux le résnitat des sermons qu’elle avait enten-

dus. A la suite d’une confidence intime, le mari alla trouver le

curé, qui avait été le prédicateur de la retraite et lui dit:
—Monsieur le curé, monsieur le curé. ma femme est

guérie...

—Comment ça? demanda-t-il.
—Pour la première fois depuis six mois elle a dormi hier.
—Tant mieux, et... a-t-elle dormi longtemps?

—Tout le temps de votre sermon, M. le curé.

POUR MANGER AGREABLEMENT II faut aller voir
L'ARTISTE-CUISINIER MALLET

Vous dégusteres une excellente cuisine Française à des prix modérés.

CAFE DES IMMEUBLES
404 Ste-Cathorine Eat

Entrée Privée: 245 St-Hubert

Un jour
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FOLICHONNERIES

 

 

Les phases de la vie:

A l'âge de trois ans, l’homme aime sa mère.

A six ans il aime son père.

A dix ans il aime les vacances.

À seize ans il aime les beaux vêtements.

A vingt ans il aime les filles.

À vingt-cinq ans il aime sa femme.

À quarante ans il aimeses enfants.
A soixante ans il... s’aime lui-même.

&
. .

On ne doit pas craindre de se fier à la parole d’un... muet.

«%s
Un mugissement, c’est un air... de boeuf.

*
i

En quel licu de la terre trouve-t-on le plus de fusils?

Sur les pôles (l'épaule).

Quelle lettre faut-il prendre pour avoir du lait?

La lettre I (laiterie).

Quelle est l'or aimée des vidangeurs?

C’est l’or dur (l’ordure).

“*

—Ah!.Mme Groslard, vous “prisez” au lieu de ‘‘repriser”;

vous finirez par vous faire ‘“mépriser”.

..

Quel est le moyen sûr pour avoir une maison propre?

C'est d'en construire une petite, afin d'avoir une maison-

nette (maison nette).

.°.
Quelle différence entre un corset et un militaire ?

L'un ‘serre’ la taille, l’autre ‘“sert’”’ la patrie.

ESTROPIE POUR LA VIE
(Concours):

Un vieil habitant tombât un jour en bas de sa grange. Im-
médiatementl’on fit venir le médecin et après auscultation, dé-
clara à la vieille, tout bas, que son mari avait la “clavicule”

cassée.
Après le départ du docteur, le malade s’empresse de deman-

der à sa femmece que lui avait raconté, tout bas, le médecin.

Et la bonnevieille de répondre en pleurant:
—Mon pauv'vieux... mon pauv'vieux que t’es ben à plain-

dre... il m’a dit que t’avais la “clef du c... ” cassée.

 

 

Guérison desEXAMEN DE LA VU eux sans médica-
ments, opération ni douleur, Nos

“Verres Torke”, nouveau style A QHDNE, sont gnrantis pour
blon VOIR de LOIN et de PRES, tracer, coudre, lire et écrire.

ronsuttez le mellleur LE SPECIALISTE BEAUMIERdo Montréal . . .

A EINSTIPUT - Coin Av. Hitel-de-Vills D'OPTIQUE. 144, rue Ste-Catherine Est “' JG.raefy€
AVIS.—Cetto aus rapportée vaut 15c. par dollar sur tout achat en lunettere.

Spécialité: Yeux artificlels. N'achetex jamais des ‘‘pedlers:° ni aux rmagasins ‘à tout
faire" ui vous tenc&a À vos yeux
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Cette beauté canadienne ne veut pas devenir “vieille fille".

Préte à affronter les rigueurs de l'hiver, elle peut aussi affronter :
les douceurs de l'amour.

UNE VERSIONENFANTINE |

Mlle Gabrielle est plongéedansdans la lecture d’un livre inti-
tulé “les hommesillustres de la Grèce".

Elle arrive à ce passage: “... Archimède se jeta hors de |

son bain en s’écriant: Euréka!” ‘
Comme elle n’aque dix ans, Mile Gabrielle ne comprend

pas et demande à son grand frère:
—Rolland, qu'est-ce que ça veut dire: Euréka? |
—Ça veut dire: j'ai trouvé. !
—Qu’est ce qu'il avait donc trouvé, Archimède, dans son;

—Le savôn. $
 to:

—Je ne dors plus, J'ai des idées noires.
—En effet, les idées ‘“noires” font passer des nuits'

“blanches”.  |



A
R
E
A
M
e
w

tr.U
D
a
n
e
w

nu
st
a
s
re
ss
en
sw

as
t:

2G
RI

T
«
n
m

47
f
e
e
e

ee

..

10 LE CANARD, Montréal, Dimanche, 23 Novembre 1919 43ième Année — No 14

 

 

        Les Etudiants et la Police sont toujours comme chien et

chat.

“ee .
Il faut que la jeunesse se passe et que les bâtons se cassent.

+s

Maintenant que la guerre est finie, la France et I'Angleterre

se fichent des Etats-Unis.

.°.
“La Patrie” et le “Star” ne sont plus les deux amis d’au-

trefois.

x"

Ti-Nes Décary s’est construit un Panthéon, il ira finir ses

jours au Garage Municipal.

=.

Le Prince de Galles, à New-York, fait manger de l'avoine

aux Canadiennes.

.*.

Le Sénat américain préfère la Guerre à la Paix. Number One. — Les filles de nos jours ne sont bonnes que
"“. ; çÇ pour nous en faire accroire.

Les Juifs vont parader dans les rues de Montréal le 24. La Number Two. — Avouez que, de notre côté, nous faisons

Police va-t-elle les escorter comme... des étudiants? la même chose.

*

 

°°. 2, Number One. — C'est vrai, mais nous ne sommes pas com-
Avec l'emprunt de la Victoire, le Canada est hypothéqué meles “vieilles filles”, nous n'avons pas de patron.

pour $673,000,000 de plus. Number Two. — Oui, nous avons le nôtre, à la place d'une
.*. sainte Catherine nous avons sainte Taxe.

Cabana veut bien concourir pour le championnat des hom- 2 /

mes forts, mais il veut étre tout seul.
te Sainte Catherine, patronne des “vieux pleumats”, soulagez

Dr Boucher, les déchets ont été enlevés à trois heures de leurs souffrances.
l'après-midi, sur la rue St-Christophe, lundi dernier. 9e

. Les chats et les perroquets vont manger... de la tire...
ss mardi.

Au momient d’aller sous presse, on nous communique la .

onne nouvelle que... Borden prend du mieux. ; vobonne nou q p u . Jeunes gens, sacrifiez-vous, épousez donc une vieille fille...
.‘. si son coeur est dur, frappez dessus.

L'achat du Grand-Tronc et l’Emprunt de la Victoire l'ont x
, ".

ramené à la santé. On dit que St-Pierre fermera le Royaume des cieux aux
filles inutiles,

 

 

*
* *

VIVE Mlle Vieuxcoton ne s’est pas mariée, parce qu’elle n'aimait
pas... les enfants.

Ste Catherine ! oreVieilles filles adorées, “Le Canard” vous souhaite. .. bonne

 

      

 

féte.

- ‘
Les vieilles filles vont... s’la... tirer, mardi. Votre bec... sera sucré, mardi, on ira vous embrasser.

°. mare Lu «a
Beaucoup de jeunes filles, le 25 novembre, auront un an... La “tire” attire les mouches.

de moins que l’année dernière. Oo: —
.

* 4 AU BAL DU PRINCE.
Si je ne me suis pas mariée, dira Sophie, c’est parce que les Un gros banquier causant avec une ami

garçons... n’ont pas voulu de moi. ; le de sa femme.: —Savez-vous, chère madame, que voilà la dixième fois, de-
pe | puis un mois, que je conduis ma femme au bal? Voyons, ne

Moi, dira Josephine, c’est parce que je suis trop jeune, je suis-je pas un précieux échantillon du mari parfait?n'ai que 42 ans.
—Eh! oui, il y a tellement d'échantillons sans valeur.
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DANS LE

Firmament

Artistique
 

 

On dit que le Théâtre des Nouveautés va rouvrir ses portes.

Avec qui? Avec quoi? Quand?

°

L’ami Charles a-t-il lu “La Presse” de mardi dernier? A-t-il

pris un mandat?

.°.
On nous dit que le portrait du professeur Lassalle

qui se trouve dans “ COMEDIENS ET AMATEURS”

vaut à lui seul la piastre que coûtera ce livre.
.

. » ,

On dit qu'Armand Duval aime plus Marguerite que sa patrie.
e

Quel dommage que Lassalle ne joue plus les “JEU-

NES PREMIERS”. Le succès de librairie de ‘““ COME-

DIENS ET AMATEURS”serait d’ore et déjà assuré.
°°. ; ,

Psst, on y va t’y? Oui, on y va. Eh bien, ‘’Plante-toé, Zoé”.

° . * ;

Charles et Edgar ne sont donc plus amis?

Une taloche aujourd'hui, un baiser demain, et l’on recom-

mence...

Les actionnaires ont tort de ne vouloir la reconstruction du

Parc Sohmer.

» * *”

On demande des nouvelles de Wilbrod.

°°.
Cauvin a dit OUI et le lendemain il a dit NON.

On dit que Mlle Farella chante pour la valeur de son salaire.
2

+ *

“La Dame aux Camélias” a été maintes fois très bien jouée

à Montréal.

* *

Malheureusement, on a fini par “assassiner” le chef-d'oeu-

vre de Dumas.

® * . . - «

Si Becman joue “Le premier pas” d'Haimay, moi je m'en

vais, a dit un... artiste.

* * e

Nous réservons pour dimanche prochain des nouvelles fort

intéressantes. FERULE MENDES.

“Concours d’Histoires”
Envoyez-nous des histoires drôles et amusantes. Participez

à notre concours, car “Le Canard” réserve à ses nombreux lec-

teurs une longue liste de prix qui réjouiront les vainqueurs. C’est

une surprise — SERIEUSE — que nous leur réservons. Los

 

 

THEATRE NATIONAL)
O. GELINAS, , E. 1736 Direction

Prop. MAURICE CASTEL.

2lème SEMAINE DU GRAND SUCCES 2

Psst! On Y Va T'Y?
Grande revue en 3 actes et 10 tableaux par Paul Gury.

MADEMOISELLE FARELLA dans LA COMMERE

MONSIEUR PAUL GURY dans LE COMPERE

Mme J.-R. TREMBLAY et M. E.-C. GAUTHIER dans des
rôles comiques canadiens.

Tous les principaux rôles sont remplis par des artistes.

MM. CERCY, CAUVIN, DARCY, DESCART, Mmes DE-
VOYOD, RENOULT, NOGGI, JANE ROLL.

MAURICE CASTEL, HARMANT, SIMONNE ROBERVAL.

DIMANCHE, 23 NOVEMBRE.

Spectacle de comédies et de vues animées.

ÜN FOU D'AMOUR
J'veux vous parler d’ma Lizette, qu’est belle

Comm'’y en a pas.

C’est unfait, afin d'plaire à ma donzelle,

J’chique du tabac.

 

 

 

Dans mon coeur ça gratte, pi ça chatouille, |
Ben fort quand j'la vois, j

Et, aussitôt qu'a parle, j'perds la boule, ;
J'men aperçois.

|
f

On dit qu’elle a l’air d’une chatte,
En face d’un chien;

Elle est taillée comme une latte,

J'm’en fiche ben.

C’est pas pour la flatter, mais je vous assure,
Qu’c’en est un patron;

J'suis charmé de sa chevelure;

D'un jaune citron.

Pour son épaule difforme et sa bouche
En forme de four;

Pour sa peau ridée, son oeil vert qui louche,
Je me meurs d’amour.

20:
La police — Arrêtez... Arrêtez.
Le voudeur— Arrêtez done vous-même, vous n’êtes pas

  
XOMSs des vainqueurs paraîtront dans notre numéro de NOEL. poursuivi, vous.
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LE BONP'TIT MARI
(Concours)

Lesfilles qui deviennent ‘‘vieille: fille” c’est bien souvent pas
de leur faute.

Les garçons de nos jours sont tellement difficile et ne veu-

lent épouser que des filles qui feront de bonnes femmes de mé-

nage et d'excellentes mères de famille.

Les danseuses de Fox Trot et de Turkey Trot sont laissées

de côté.
Un jour unevieille fille désespérée se rendait à l'église pour

s’agenouiller devant St-Antoine et lui faire la prière suivante:

Bon St-Antoine donnez-moi un p’tit mari.

L'on sait que St-Antoine porte dans ses bras un petit en-
fant.

Notrevieille fille ne passait pas une journée sans se rendre

devant St-Antoine et lui dire:
—Bon St-Antoine donnez-moi un p’tit mari.
Mais comme le bédeau était fatigué d’entendre les lamen-

tations de la compagne de Ste-Catherine en souffrance de...
mariage, résolut de lui jouer un tour. Un soir, il se plaça

derrière la statue de St-Antoine et attendit la venue de la qué-
mandeuse.

Elle arriva, se mit à genoux devant la statue et d'une voix

suppliante:
—Bon St-Antoine, donnez-moi un bon p’tit mari.
Alors le bédeau prenant une voix d’enfant s’empressa de

répondre:
Non, non, tu en auras pas.

Notrevieille fille croyant que c'était l’enfant qui répondait,

fut mise en colère et dit aussitôt:
—Veux-tu bien te taire p’tit t... anant, ce n’est pas à toi

que je parle, mais à ton père.

L'ARGENT AVANT TOUT
 

 

Tout effarée, la bonne de Mme Lagratte sonne chez le

docteur.

—Docteur, venez vite...le petit a avalé une pièce de

$2.50 en or.
Il n’y a pas une minute à perdre: le docteur se précipite.
Il arrive. Une grande sérénité règne sur les visages qu’il

s'attendait à trouver bouleversés.
—Alors, ça va mieux? demande-t-il.

—Oh! oui, docteur, on croyait que c’était une pièce d’or et

ce n’est qu’une pièce de dix sous.

 

TéléphoneTHEATRE CANADIEN-FRANÇAIS EST 8818.
M. Alex. SILVIO, directeur
 

SEMAINE DU 24 NOVEMBRE 1919

La plus amusante des revues de l'année

“ PLANTE-TOE-ZOE”
par Mlle ROSE GERVAIS et M. J. B. MALLET
 

Principaux tableaux. — Les Etoiles — Le Rêve — L'Amour — Le,

mariage — La Famille — L'Avenir de la race.

 

Ne manquez pas d'assister à cette Jolie revue.    

 

jeux.

 

 

GRATIS — Un jeu de dames, un jeu

d’'échecs, un jeu de dominos, fe Jeu de

9 hommes mariés, le Jeu des Auteurs,
48 cartes, le secret réel du ventriloque

et plusieurs autres jeux GRATIS, sl

vous nous envoyez 25 cts pour avoir 5

ÿ portraits d'acteurs.

cette chance exceptionnelle de vous

procurer tous ces jeux à un si bas

prix. Ecrivez Immédiatement, car nous

n'avons qu’un nombre limité de ces

‘THE CANADIAN DISTRIBUTOR
Boîte postale 945, Jollette, P.Q.

Ne manquez pas

 

 
 

IL PESAIT SUR LA BALANCE
Une brave dame achète un bifteck dans une boucherie.
Le boucher le lui coupe, le pèse...
Mais au moment où il va l’envelopper, la cliente l’arrête

et, lui tendant un couteau qu’elle a pris sur l’étal, lui dit:
—Je ne vous l’avais pas demandée, mais si vous voulez la

couper, je la prends avec le reste.

—La couper? Couper quoi?.

—Votre main, que vous avez pesée avec mon bifteck. Je

veux emporter ce que je paye.

 

“LA REVUE MODERNE"

“La Revue Moderne”, littéraire, politique, artistique, rédi-

gée en collaboration, avec pour fondatrice et directrice, Madame

Huguenin, bien connue dans le monde des Lettres sous le nom

de “Madeleine”, vient de nous parvenir, sous la plus jolie toilette

qu’il soit possible de rêver. Au frontispice une magnifique re-

production de la fameuse peinture de Greuze “Le baiser en-

voyé”. Très bien éditée sur papier de luxe, “La Revue Moderne”

a déjà une large et belle clientèle d’annonces qui ne fera qu’aug-
menter en même temps que la circulation. Succès et longue vie

à la plus intéressante des Revues.
 

“L'ANNUAIRE SPORTIF NATIONAL
 

LA DEUXIEME EDITION PARAITRA VERS LA MI-DECEMBRE ET CONS-
TITUERA UNE VERITABLE ENCYCLOPEDIE SPORTIVE.

Ps

11 est une lacune que comble l'‘‘An-
nuaire Sportif National”, édité par la
Maison A. P. Pigeon, Limitée, pour la
deuxième fois, et qui fera son appari-
tion autour du 15 décembre prochain.
Cette lacune consistait dans l'absence
de toute filière sportive, dans laquelle
étaient consignés les records, les évé-
nements, qui se déroulent au cours
des douze mois de l'année courante,
non seulement à Montréal, mais aussi
par tout le pays, voire même aux
Etats-Unis. Il y a bien longtemps que
cette publication faisait sentir sa né-
cessité, et 1'“Annuaire Sportif Na
tional” est venu à son heure pour
remplir auprès des amateurs de sport
le rôle d'une véritable encyclopédie,
que tous pourront avoir constamment
à la main et porter même sur eux.

L' “Annuaire Sportif National” em-
brasse toutes les branches du sport
possibles.
Les amateurs de base ball y trouve-

ront les résultats complets des joûtes
des grandes ligues, des ligues locales,
de la Ligue des Imprimeurs et des
meilleures et des plus importantes
parties amateurs.  

Les adeptes du hockey scront heu-
reux d'y trouver consignés les rap-
ports des parties do Ja National Hoc-
key League, ceux des joûtes de la
Ligue de la Cité et de la Ligue de
Montréal,
Les amateurs de bnxe y verront

les sommaires des nombreuses batail-
les de l'année.
Les adeptes du jeu de crosse reld-

veront les résultats des rencontres
professionnelles et amateurs.

Bref, cet Annuaire sera une vérita-
ble encyclopédie sportive d’une valeur
inestimable, et {l n'est pas un ama.
teur de sport qui ne l'aura sur le
rayon de sa bibliothèque.

Le tirage de l'‘“Annuaire Sportit
National” sera de 10,000 coples, et
sera mis en vente dans tous les dépôts
de journaux dans la dernière semaine
de décembre, au prix de 15 cents
l'unité ou 20 cents par la malle.

Qu'on se le dise.

A. P. PIGEON, LIMITEE,
Editeurs,

109 rue Ontario-Est.
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VOUEUVHUD?
“UNE UNITE CANADIENNE?”

RECIT HUMORISTIQUE DES HAUTS FAITS DE CERTAINS OFFICIERS EN EUROPE

YYYyvyyy
 
 

Prisonniers. — Qui de nous, sergents et soldats, ne se rap-

pelle avec tristesse notre arrivée dans la zône des Armées, en
cet hiver 1917. Durant quinze jours, parqués et emprisonnés
dans le grenier d'une caserne, il nous a fallu geler et crever de

faim. Durant trois jours, nous ne sortimes de la caserne. Or-

dres très sévères du Colonel. Avait-il peur que nous lui échap-

pions. Au lieu de manger du cheval durci par la misère et de

l'ail, nous aurions pû manger en ville et remonter notre morale

rudement ébranlé. Allons! soldat, pourquoi te plains-tu? N’es-

tu pas né pour la misère, tandis que tes officiers dans de bons

hôtels chauffés, se font amplement et grassement servir à boi-

re et à manger.

Policier. — Un bon matin, un soldat se permet d'aller à Pa-

ris sans permission. Le soir, venant prendre son train pour re-

venir au camp, il aperçoit le Colonel à la portière d’un compar-
timent. Celui-ci eut la vision du soldat sans le reconnaître. En

attendant le départ du train, notre soldat pour ne pas être re-

connu par le Commandant, se cache derrière une colonne, et

saute dans le dernier compartiment lorsque le train commença

à rouler. Notre pioupiou connaissait la curiosité mal placée de

son ‘Maître’, saute du train, à quelques centaines de mètres de

la gare du débarquement. De là, notre petit court au camp et

se couche tout habillé. Cing minutes après, notre soldat voit

entrer son policier-colonel qui, une lumière de nuit à la main,
chercher le lit vide, qui lui donnera enfin le nom du voyageur

sans permission. Vas-y toujours Colonel-policier, tout le mon-

(le est présent, et la garde est bien faite. Une pluie de bottines
aurait dû s’abattre sur ton sale crâne dégarni de poils. Les

“parvenus” en voulant écraser les petits, forcent ceux-ci à se

protéger entre eux. Pa

La Saint-Jean Baptiste. — Que nous soyions au Canada,
en Europe, en Asie ou en Afmjque,le 24 juin est pour nous, Ca-

nadiens-Français, pour des souvenirs, jour dy repos et jour de

joie. C’est Ja fête nationale, c’est la Saint-Jean Baptiste. En

France, nous l’avons fêtée d'une manière grandjose. Le Colo-

nel promène publiquement, devant dix mille personnes, sa ri-
dicule petite importance. Des invitations furent envoyés aux
Canadiens-Français de Paris, pour venirpasser ce jour de fête
aveg nous. A potre grande joie, nous viges arriver les repré-
sentants du Ganada, et les artistes canadiens, Le Colongl. un

seul instayt, ne fausgg pas compagnie aux représentants. TI ne
daigne pas saluer et dire le bonjour aux artistes qui, comme
les premiers. étaient ses invités. Aussi, quand nous demandions

aux artistes ce qu’ils pensaient du Colonel, il nous répondaient:
“C’est un grossier personnage dans la doublure d’un Colonel”.

Supposition. — Un soir, le Colonel avec un majer de ses
amis, engouffra toute la soirée, seotch par-dessus scetch. À
minuit, son ordonnance le couche pif paf... durant la nuit, le
sobre Colonel, malade,( dats ces eccasions, 1! était toujours
malade, Mauvaise digestion) appelle À grands cris sen orden-
nance qui, à l'étage supérieure, dermait la conseienee tranquil-
le. À son réveil, à dix heures du matin Le révefi 6 dx beures,

 

n’était que pour le soldat) le Colonel fait venir l’ordonnance et
lui dit: ‘‘où as-tu couché?” “Ici”, fut la réponse. “Je t'ai ap-

pelé toute la nuit. Tu as couché dehors. Je règlerai ton comp-

te aujourd’hui. Je suppose que tu t'es pacté.” Et il a supposé

ainsi durant quatre longues anées. Une lettre nous apprend
qu’il suppose encore...

   . ’
MEDECIN MIECRELYF

SOIREEDEGALA
A l'occasion de la Ste-Dieu—soit—béni—je—suis—démobilisé.

Sous le haut patronage et avec le gracieux concours de
Son Altesse Déloyale, Le Prince Héritier du Royaume de Pousse-

Pus
Sentimentale,

—Grgnde Rovuow
Instrumentale et Brutale (et encore ben

d’autres... tales).
—En 23 actes et 59 tableaux.—

Les principaux rôles seront interprétés par les célèbres ar-

tstes suivants:
1° Le Prince, dans le rôle de “Néron”.
2° Capitaine Fracasse, dans le rôle du “Marchand de Vénise".

8° Capitaine Da... , dans le rôle de “Shylock”,
4* Capitaine T..., dans le rôle du “Médecin Malgré Lui”.
5* Capitaine De... , dans le rôle du “Gueux”.

—Ti-Filie (aux mains glissantes) viendra de France spé-
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cialement pour tenir le rôle de Cléopâtre.

Les rôles inférieurs et de figurants, au nombre de 207,

seront remplis par de simples imbéciles — les ex-soldats du

Prince... y compris les sergents.

—Programme Musical—

Sélections des opéras de Carmen, Mignon, Werther, Faust

et des Cloches de Cornejoinville. Gracieusement fourni et

exécuté par l’Association des Musiciens, Local No 606.
Orchestre de 30 instruments (29 bombarbes et une grosse

caisse), sous l’habile direction de l’ex-Sergent-Major Honoré

Georges L... andru, W. O. ’

A l'Intermède

Solo de “Corps” par un capitaine autopsiste.

Résumé des Principaux Tableaux

ler Acte. — Au Pays des Sauvages — le Canada — Néron

lève une armée de.... Badiniers.
2me Acte. — Entrée Triomphale de Néron dans une Ile de

la Manche.

5me Acte. — Sur la Colline — Alerte de Nuit — Zeppelin —

Branlebas de Combat — Doublez la garde!

Tme Acte. — Shylock fendant un “Six-pence” avec un “ga-

landart”.

9me Acte. — On est transporté dans un autre pays. — Ca-

ravane — Bagage — Artillerie de Campagne (3 Water-Wagous)

— Dromadaines à 2 pattes. .

11me Acte. — Introduisant “Le Médecin Malgré Lui” —
J'm’en fous! — Faut pas s’en faire!

13me Acte. — La Cour de “Néron” (dite, aussi, cour de

l’entrepôt) Mandats-Postes — Néron Furieux — Enquête Etouf-

fée — Bottines Chipées — Belle “joument”.
16me Acte. — Le Marchand de Venise entre en scène — Le

“Bédit Gommerze” — 10 Lapins la paire... de bottines — 2

Couvertures de laine... au manteau.

17me Acte. — “Le Gueux” — La Vie Chère — S.V.P. mes
bonnes Gens, un peu de... “swill” pour 2 pauvres chiens.

19me Acte. — Hauts Faits d’Armes — Décoration — “Moi”
— Grand Banquet (2 invités) — $500.00 — Chargez!!! —

Fonds Regimentaires. ‘

21me Acte. — Décadence — Néron Suppliant — Encore 2
mois, Braves Soldats — Zut!

23me Acte. — Néron, abandonnée de son armée; Renié par

ses amis qu’il a toujours trahis; Désespéré, il se suicide en se

tranchant la gorge... avec une pelure de banane.

Admission Gratuite

Cependant, à la sortie, les spectateurs qui seront encore en

vie voudront bien se montrer généreux et vider leurs poches

dans le chapeau de not’Sivlio qui fera la collecte à la porte. Les

ambulances de tous les hôpitaux de Montréal seront à la porte,

à la fin de la représentation, pour transporter ceux qui donmne-

ront encore signes de vie... à l'hôpital. La Maison Bourgie a

commandé, pour la circonstance, 150 voitures de plus pour faire

le service de la morgue. Venez en foule et donnez libéralement

car c’est pour un noble but. En effet, toutes les recettes seront

versées au paiement des dettes (nouvelles et anciennes) de son

Altesse Déloyale, avant son départ pour retourner en Europe.
Qu’on se le dise et surtout qu'on retienhe bien la date et

l'endroit — 32 Nov. 1919. — Colisée des Martyrs — car nous
n’oserons plus annoncer, ne voulant pas être la cause que les

compagnies d’assurances-vie hausseraijent leurs taux.

LA DIRECTION.

N.B.—Vu la ôherté de la vie et la rareté du p'tit change,

nous avons décidé d'accepter tout envoi de vieilles hardes et de
chaussures de secondes mains. De cette façon nous pourrons

reconstituer la garde-robe civile du Prince que les mites ont dé-

truite pendant la guerre. L D.

…*.
FRANCE

 

Le Chat. — Notre inestimable Colonel, commeles rats mal-
faisants, nous faisait des visites nocturnes. Ainsi, il espérait

nous prendre en défaut, puis nous engueuler et nous punir, oh!

beaucoup plus que la faute le demandait. Done, une nuit, il

nous arrive en coup de foudre, et commence sa tournée de gar-

dien et de portier. À la cuisine, une surprise l’attendait. Une

tête de chat, les yeux furieux et grand ouverts, reposait tout

gentilment sur la table.. Alors, crise nerveuse et colère de notre

gardien-Colone], qui réveilla et révolutionna tout le camp. Voi-

ci ce qui était arrivé:
Quatre soldats affamés, grâce au manque de nourriture, et

à la très, très, très mauvaise administration, s’étaient emparés

de notre unique chat, lui firent sauter la tête, et le préparaient

pour en faire l’objet d’un festin. Durant la guerre, quand la

faim nous travailailt les entrailles, on dévorait à belles dents le

premier animal rencontré. C’est ainsi que notre petit minou

passa de vie à trépas. Comme s’il eut été membre de la Socié-

té pour la Protection des Animaux, le Colonel voulut connaître

les noms des assassins qui, pour échaper au supplice, sautèrent

par la fenêtre de la cuisine. Alors, suivi de son Etat-Major, le

Commandant passa dans les baraques des soldats, et eut bien

garde de nous éveiller, espérant ainsi y trouver les coupables.

Peine inutile, ceux-ci reposaient en paix prétendant dormir du

sommeil du juste.

Le lendemain, les ordres nous apprirent que pour quatre

farceurs affamés, il était strictement défendu à tous les soldats

et sergents, de rentrer au camp plus tard qu’à huit heures p.m.,

cependant que nous aurions dû avoir droit de sortie jusqu’à dix

heures et minuit. Pour la mort d’un chat, toute l'Unité resta

confinée dans le camp durant trois longues semaines, à maudi-

re, non le chat mais le tyran.

Nous nous permettons de vous faire connaître la ‘““Com-

plainte du Chat”, composée en souvenir de ce triste évènement.
Notre Colonel qui chante assez bien, pourra la chanter dans ses

crises neurasthéniques, et quand il pensera à “Quand j'étais

Roi.”

° (à suivre)
:0:

—Allons, bon, tu t’es mis dans la tête de marier ta belle-

mère? -

—Oui, mon ami, j'ai consulté un médecin qui m’a assuré

que c’était le seul moyen de la calmer.

 

 
 

TH'*ATVE CHANTE FRC
MM. S. MASSAD et G. BESHARA, M. A GODEAU,

: Props. Directeur-artistique.

SEMAINE DU 24 NOVEMBRE 1919

“LA PETIOTE ”
Drame en 5 actes et 6 tableaux par Maurice Drack

/ Mesdames: Kosia, Thiery, Vhéry, Nozière, Berthaut.
M'essieurs: Durand, Lombard, Hamel, Pagé, Godeau, Girardin,

Juliany, Guimond.

 

dimanche, vues aniniées. Programme spéclal. Intermddes de chant.     
 _—_ ue ESasc dna Tg snever nr



 
'

43ième Année — No 14 LE CANARD, Montréal, Dimanche, 23 Novembre 1919 : 18
 

 

 

DANS NOS THEATRES
    

THEATRE NATIONAL

Depuis “Envoye! Envoye!", qui fut joué 9 semuines l'année dernière au
Théâtre Canadien, la réputation de Paul Gury n'est plus à faire comme
revuiste. Ses revues ont un genre tout spécial auquel le public fait un ac-
cuefl enthousiaste. Elles sont guies sans être grossières, celles sont mar-
quées au coin de la plus parfaite moralité, peuvent être vues par tout le
monde, et surtout elles parlent de choses et de gens que nous connaissons
tous, les personnages canadiens qui y sont peints le sont avec vérité et sont
amusants sans être ridicules. Pour faire suite aux ‘Dopés’”, Paul Gury a
donné la semaine dernière une revue qui a obtenu un gros succès financier
et artistique. 11 y avait foule à chaque représentation de “Psst, on y va t'y?”
Pour satisfuire de nombreuse demandes, lu direction du National maintient
à l'affiche, pour la semaine prochaine, la même revue augmentée de chan-
sons nouvelles et d'actualités.

THEATRE CANADIEN

Pour fuire suite à “La dame aux Camélias”, la direction du Canadien a
mis à l'affiche pour la semaine prochaine du nouveau, de l'inédit. Le public
aime le spectacle gai. H sera servi à souhuit par la revue de Mme Rose
Gorvais et M. J.-B. Malllet, et qui a pour titre peu ordinaire “Plante-toé,
Zoé”. Le talent des deux auteurs est une garanti de succès.

La musique et les chansons seront nouvelles, la mise en scène riche et
les nombreuses scènes de la revue seront jouées par des artistes aimés du
public. Donc, en foule au Canadien et que chaque mari dise à sa femme
“Plante-toé, Zoé”, nous allons nous amuser.

THEATRE ARCADE

La direction de l’Arcade donnera en représentation, la semaine pro-
chaine, l'un des plus beaux drames du répertoire français. Le titre de cette
pièce est “Le Nid de l'Aigle ou La Fille du Braconnier”. Les artistes de
l’Arcade sont muintenant des favoris du public ct donneront une bonne in-
terprétation de cette grande nouveauté théâtrale. Le spectacle de dimanche
dépassera en beauté ce que nous avons vu jusqu'ici. Une comédie “La Fille
Ae l’Ouvrier” sera le clou de la représentation. Les vues seront nombreuses
et des mieux choisies.

CINEMA MONT-ROYAL

M. Arthur St-Germain à tenu parole quand il a dit qu'il ferait du Mont-
Royal le plus chic cinéma du nord de Montréal. En effet, le Mont-Royal
est aujourd'hui le mieux fréquenté, parce qu'il est le seul endroit où l'on
puisse voir des vues nouvelles et qui sont réellement des primeurs pour le
public amateur de vues animées. Ne manquons pas d'assister au programme
de la semaine prochaine, c'est certainement le meilleur de la saison.

Amateurs de vues, prouvez que vous avez du goût en vous rendant au
Mont-Royal de l'avenue Laurier.

CRYSTAL PALACE
Voulez-vous assister à un véritable spectacle de vues animées? Voulez-

vous voir les plus jolies vues et les plus nouvelles? Voulez-vous être con-
fortablement assis et passer une agréuble soirée? Allez au Crystal Palace
de lu rue St-Laurent. M. Arthur St-Germuin vous y invite, il est le direc-
teur de ce magnifique cinéma et à chaque représentation il y a foule. Le
programme d'aujourd'hui et dé la semaine prochaine est le plus beau de
la saison.

THEATRE FAMILY

Les nombreux clients du Family doivent de sincères remercioments à
M, Arthur Saint-Germain pour avoir doté lu partie ouest, mais canadienne-
française de Montréal, d’un véritable théâtre français où l'on donne de bel- -
les pièces interprétées par de véritables artistes. En effet, c'est au Family
que la brillante troupe de Mme Demons et M. Pelletier Joue les plus beaux
ct les plus dramatiques drumes du répertoiro français. Chaque dimanche le
Family donne un superbe spectacle de vucs animées qui mérite une nom-
breuse assistance.

THEATRE CHANTECLERC
“La Petiote” est une pièce qui rappelle un peu “Les Deux Gosses™, non

par le sujet, car il est absolument différent, mais par lo genre. On y trouve
une enfant martyrisée, arrachée des bras de sa mère, on y commet un
crime, on y voit un guet-apens, enfin on y rencontre tout ce qui convient à

THEATRE ARCADEELZEAR DAOUST. EST 2132.

SEMAINE DU 24 NOVEMBRE 1919

“LE NID DE L’AIGLE”
ou

“LA FILLE DU BRACONNIER ”
Drame en 5 actes

PROGRAMME DE DIMANCHE, 23 NOVEMBRE 1919.
“LA FILLE DE L’OUVRIER ”

Comédie jouée par MM. Dubuisson, Saint-Pierre, Louis-Philippe etNeal Hart d WHEN Mlle d'Auteuil.
e art dans “ THE DESERT SMILED", vue en 6 .

J. J. Corbett dans le 8idme épisode de “L'HOMME peHe
MINUIT", “THE GREAT GAMBLE"”1oième épisode.

 

  

THEATRE —FAMILY— THEATRE
TEL. VIC. 63. 1374 NOTRE-DAME OUEST.

AUJOURD'HUI

Francis Bushman dans “DARING HEARTS"

Zazu Pitts dans “BETTER TIMES.”

5 numéros de Vaudeville.

 

 

Admission: 20 et 25cts la taxe comprise.
 

 

MONT-ROYAL
143 LAURIER OUEST LA MAISON DU CONFORT

AUJOURD'HUI
Grand Programme Double.

Wallace Reid dans “LA VALLEE DES GEANTS.”
Sessue Hayakawa dans “LE PRINCE ILLUSTRE.”

Représentations continuelles de 1 p.m. à 11 p.m.
L'Orchestre Dumas au complet.

ADMISSION: 15-20-25 cts. Taxe comprise.
 

 

CRYSTAL PALACE
331 BOULEVARD ST-LAURENT

AUJOURD'HUI

Rex Beach présente “LA FILLE DU DEHORS”, son dernier
triomphe en 7 parties.

Marguerite Courtôt dans “BOUND AND GAGGED", 1er épisode.

Comédies Luke et Mutt and Jeff et autres.

ORCHESTRE AU COMPLET TOUS LES JOURS.

Direction ARTHUR ST-GERMAIN.

   
 

 
   

une pièce bien fuite et construite pour plaire au public. Son succès à Paris
lors de sa création fut très vif, il en sera certes de même ici.

Voici la distribution: Jean Debray — Durand; Ragache — Lombard;
Gabriel Kauffman — Pagé; de Lwerdun — Godeau; Stadler — Hamel; Be-
chamort — Girardin; Zig-Zag — Juliany; Billotte — Guimond, etc.; Gene-
viève — Mlle Thiéry; Mme de Noirfontaine — Mme Kosta; Mme Kauffman
— Mme Nozière; Rosalba — Mme Vhéry; Laurette — Mme Berthaut, etc.

Tous les dimanches, vues animées avec programme spécial.

 :Q:

ECHOS DE MAGOG

--Omer, tâches de te cacher pourflirter avec Regina.

—Lu femme de Jim, quand auras-tu fini de dévorer ton prochain?

—Attention à toi A. B... quand tu vas au bazar, tu peux te faire re-

marquer. Vive la prohibition,

—Sols sur tes gardes, Théodore. ne sors donc plus avec la femme des

autres,

ECHOS DE JOLIETTE

Nous prions nos lecteurs de Joliette de ne pas croire que PIF-PAF est

celle... que l'on pense. On a tort de causer des ennuis à une dame respec-

table qui n'est aucunement responsable des potins... inoftendifs que notre

correspondant nous envoie chaque semaine. Nous publierons dimanche

prochain une intéressante Chronique de notre dévoué et aimé collaborateur.

MARCASSIN alins MARIN-GOUIN alias CARABIN, honni soit qui nl y

pense.
LA DIRECTION.

ECHOS DE LACOLLE

-—Notre petit dontiste est revenu des Etats après avoir étudié l'art

dentaire pendant neuf mois... Avis à ceux qui ont uno dent creuse.

—Une nouvelle compagnie, avec pouvoir Limité, enregistrée sous lo

nom de “Osi les as et Médé les cerises”, est en opération depuis lundi

passé... Bure&u de direction: Conseiller Poléon Pie VIS, surintendant spé-

clal Bely et T’.Jos. aux Marie-Anne choufleur.

-~Ralph est aux noces ct sa petite Alma en profite pour faire danser

ss {rente-soy,s avec Francis qui. pour elle, débite des compliments aux

leSteurs du ‘‘'anard”.

Léa qu ind on va à Boston, il faut traversor la 45ème.
RI-RI.

À
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VOULEZ-VOUS RIRE ET VOUS AMUSER?

es >»

 

   
 

 

Le mari. — Tu dovrais avoir honte de me de-
mander de payer $50.00 pour un pareil chapeau!
La femmo. — Tu as payé $200.00 pour couvrir

ta maison, la semaine dernière.
Le mari. — Une malson a plus de valeur qu'une

femme, il faut la couvrir mieux.

 

des hommes. + +
— En êtes-vous bien sûre? Comment le savez-

vous?
— En mo regardant, hier soir, il m’a dit: Tu

me dégofites des femmes.
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BoSoldat. — Tusais que je suis démobilisé?
0

2ième soldat. — Mol, je suis encore immobilisé.
— Comment cela?
— À la pensée que la guerre va encore conti-

nuer...avec ma femme.

Mile Blanche. — Ton cavalier va-t-il te voir ré-
Bulièrement?

Mlle Alice. — Oh, oui, il m'a même demandé
en mariage.
-— Tu sais qu’il a passé trois ans à la Longue-

Pointe?
— C'est pour cela qu’il veut m'avoir comme

épouse.

 

 

Elle. — Je te quitte, et je m'en vais dans un
endroit où tu n’oseras pas me rejoindre.

Lui. — Mais où vas-tu donc?
Elle. — Chez ma mère.

 

Le professeur. — Que fit Noé après le déluge?
L'Elève. — Il apprit à nager.
Le professeur. — Que fit Adam après le péché

d'Bve?
L'Elève. — Il demanda le divorce...

 

 

  

Le docteur. — Retournez chez vous, prenez un
bon bain de pieds, cela soulagera votre rhume.
Le malade. — Me laver les pieds ne soulagera

pas mon nez?
Le docteur. — Oui, car vous avez le nez comme

une jambe et vous avez l'air bête comme un pied.

 

 

La modiste. — Ce chapeau vous va à merveille.

La cliente. — Mon mari saura bien me le dire.
La modiste. — Est-il un expert en coiffure fé-

minine?
La cliente. — Non, mais il la juge d'après la

facture.
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Monsieur. — Votre mari, madame, fii'a deman-
dé une position comme gardien de nuit,
Madame. — Je vous serais reconnaissante de

la lui accorder. ;
L'enfant. — Papa est tellement habitué à pgs-

ser ses nuits blanches.

—

Prenez la bonne habitude de lire ‘‘e Canard”
re rere

are

ane


